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PARTIE 1


Chapitre 1 : L’arrivée


New York, 6 heures du matin, Central Park.


Allongée dans l’herbe fraîche perlée de rosée, Chloé s’éveilla. Elle voyait la lumière du jour poindre à travers ses paupières encore fermées. Elle les entrouvrit et contempla le ciel un instant. Elle admira les arbres, et resta un bon moment dans cet état de léthargie. Puis, tout doucement elle s’assit et regarda ses mains, comme si elle les découvrait pour la première fois. Elle inspecta tout son corps et remua des pieds à la tête. Elle ne comprenait pas ce qu’elle faisait là, ni qui elle était…Une goutte de sang perla sur son front, semblant venir de sa tempe droite. Elle l’essuya d’un revers de la main. Sa tête était douloureuse, elle s’était probablement cognée, mais si c’était le cas, elle n’en avait aucun souvenir.


Elle vit des joggeurs passer, les dévisagea, mais aucun d’entre eux ne fit attention à elle tant ils étaient absorbés par leur sport quotidien. Elle décida de se lever, et là aussi elle rencontra quelques difficultés. Rien ne lui semblait facile, elle avança en titubant et à un moment effleura un des joggeurs qui la fit chuter dans son élan.


- Vous allez bien ? Je ne vous ai pas fait mal ?


Chloé le regarda et ne comprenant pas, grommela un truc incompréhensible entre ses dents, avec un son strident qui la fit passer aux yeux du joggeur pour une folle.


- Pauvre cinglée, dégage !


Chloé se leva d’un bond, et s’enfuit à toutes jambes. Elle courut jusqu’à la cinquième Avenue, où elle erra devant les boutiques de luxe. Les yeux écarquillés, elle découvrait une vie frénétique, à 100 à l’heure. Les gens parlaient tous dans des boîtes rectangulaires et tout ceci l’effrayait. Elle passa la journée à découvrir un environnement inconnu jusqu’à se retrouver tard le soir à Washington Square où un type louche la menaça d’un couteau.


- Ton fric, connasse, dépêche-toi, ton portable aussi.


Chloé n’avait aucune idée de quoi il s’agissait et ne comprenait pas le langage employé par cet individu répugnant qui empestait l’alcool à plein nez. Il s’approcha d’elle et quand il la toucha, il sortit un cri strident de la bouche de Chloé, projetant l’homme à 5 mètres en arrière. Le quartier, ne faisant plus attention à toutes les agressions extérieures quotidiennes, ne remarqua même pas la scène.


Haletante, Chloé s’enfuit à toutes jambes, sentant que l’environnement lui était hostile. Elle courut un bon moment et ne s’arrêta que quand elle fut épuisée. Sa tempe ne saignait plus, c’était déjà ça. Elle ne savait pas à quel moment c’était arrivé, ni comment, ni pourquoi. Elle ne semblait pas non plus se rappeler qui elle était, si ce n’est son prénom, Chloé. Elle n’avait pas de sac sur elle, pas de portable, seulement une ceinture avec une sorte de bouton étrange et une montre au poignet avec un voyant rouge clignotant.









Chapitre 2 : Les Madisons


Dan et Brenda Madison se préparaient comme chaque jour à se rendre au travail. Madison était hôtesse de l’air à JFK et Dan, son frère, jeune étudiant en informatique, avait trouvé un job d’été chez Apple pour aider sa sœur à payer le loyer exorbitant de leur appartement de Soho.


- Tu me fais un café, s’il te plaît ?


- Dan, je n’ai pas le temps, je vais être en retard ! Je ne suis pas ta mère, bon sang !


Malgré sa mauvaise humeur, elle le lui fit quand même et claqua la porte en sortant.


- Moi aussi je t’aime ! lui lança-t-il en éclatant de rire.


Brenda marcha rapidement et sauta dans le taxi qui l’attendait pour l’amener à JFK, payé par la compagnie, bien entendu. Elle regardait le paysage défiler en rêvassant quand le taxi se mit à ralentir.


- Que se passe-t-il ? Pourquoi ralentissez-vous ?


- Je ne sais pas, il y a un attroupement sur la route.


- On s’en fiche, dépêchez-vous, je vais être en retard, j’ai un vol dans 30 minutes.


Le taxi bifurqua et fila à toute allure vers JFK.









Chapitre 3 : Une découverte insolite


Dan se rendait à l’Apple Store et s’arrêta comme chaque matin devant le kiosque à journaux où il acheta le New York Times. En couverture, il lut OVNI à Central Park.


« C’est quoi ces conneries ? », se dit-il en tournant les pages jusqu’à l’article.


Hier soir, en fin d’après-midi, un objet dans un matériau inconnu a été découvert dans les buissons à Central Park. Il s’agit d’une sphère de 2 mètres de diamètre, gris anthracite, à moitié enfouie dans la terre. Il nous est impossible pour l’instant d’accéder à l’intérieur de cette sphère. Des scientifiques sont sur place et pour l’instant, il n’y a que des questions sans réponses. Il ne peut être exclu que ce vaisseau soit extraterrestre, si c’est bien un vaisseau, car pour l’instant, l’aspect extérieur n’est pas identifiable en tant que moyen de transport. Une enquête est en cours.


Dan travailla toute la journée en se demandant si l’invasion des aliens allait commencer et son esprit vagabonda pendant des heures. Il n’était pas du tout concentré sur son travail et s’impatientait de tout raconter à sa sœur le soir même.


Cette histoire le fascinait plus que les applications du dernier I phone et l’univers magique de Steve Jobs lui semblait bien dérisoire comparé à cette découverte majeure. Tard le soir, Dan rentra de la boutique, surexcité, et ne se doutait pas un instant de la rencontre qu’il allait faire dans les jours à venir, celle qui devait changer sa vie à jamais.


En rentrant chez lui, il trouva sa sœur affalée sur le canapé, comme elle avait l’habitude de le faire en rentrant d’un vol. Les gens n’imaginent pas à quel point ce métier est éreintant, entre les horaires, les escales, les décalages horaires, les gens qui vous appellent pour un oui ou pour un non toutes les deux secondes, les impatients qui se plaignent à chaque instant, les culottés qui font un esclandre pour un rien, mieux vaut être d’une nature solide.









Chapitre 4 : Le lendemain matin, quelque part à Manhattan


Grelottant sous un porche de la ville, recroquevillée, Chloé était apeurée et ne semblait pas comprendre ce qu’elle faisait là, ni qui elle était. La ville qui ne dort jamais était habituée à voir des clochards et autres âmes en peine dans la rue, sans pour cela y prêter une quelconque attention. Chloé était la spectatrice, témoin des scènes du quotidien. Peut-être qu’en observant les gens elle pourrait apprendre quelque chose sur qui elle était, et surtout, ce qu’elle faisait là, seule au monde.


Une femme s’approcha d’elle à un moment et lui tendit un billet de 5 dollars.


- Tenez, c’est pour vous acheter à manger.


Chloé la regarda, l’air candide, prit le billet, et un petit cri s’échappa de ses lèvres entrouvertes. Ses grands yeux émeraude, aux reflets mordorés, étincelaient, et semblaient encore plus grands avec le reflet des rayons du soleil perçant à travers les nuages. C’est comme si le visage de Chloé s’éclairait au fur et à mesure que le ciel se dégageait de l’épaisse couche nuageuse qui le rendait initialement si gris. La jeune fille leva les yeux en direction du ciel, souffla légèrement, et comme par enchantement, les nuages se dispersèrent doucement pour laisser place à un ciel sans nuages, d’un bleu céruléen, comme celui qu’on espère sur une plage idyllique. Le soleil se reflétait sur les parois des gratte-ciel et New York apparut dans toute sa splendeur, plus belle que jamais, imposante et superbe.


- Waouh, le temps s’est amélioré en 5 minutes, c’est un jour de chance !


Chloé se leva et se dirigea vers la femme. Elle lui prit la main et à ce moment, une énergie venue de son corps se dégagea et en quelques secondes elle vit la vie de la femme défiler dans sa tête, et il en fut de même pour la femme qui vit des bribes de la vie de Chloé avec des gens qui poussaient des petits cris stridents en guise de langage. La femme lâcha la main de Chloé et tout s’arrêta.


- Oula, je dois être fatiguée, moi.


Chloé la remercia du regard et la femme, perturbée par ce qui c’était passé, s’éloigna doucement pour rentrer chez elle. Une multitude de questions la taraudait. Est-ce une SDF, une autiste, une malade échappée d’un hôpital, une femme battue ? Et pourquoi elle ne parle pas, et les nuages partent quand elle les regarde, et ces flashes, c’est de la télépathie ? Bon sang, c’est quoi ce délire ?


Chloé se dirigea vers un marchand de hot dogs, et voyant comment les gens se comportaient, en fit de même en tendant le billet de 5 dollars généreusement offert par la femme. L’homme lui demanda si elle voulait de la moutarde, du ketchup, ou de la choucroute. Chloé poussa un petit cri et l’homme, croyant avoir à faire à une sourde muette lui montra la moutarde et Chloé acquiesça de la tête, ayant compris que personne n’identifiait ses cris. Elle prit le hot dog chaud, la saucisse encore fumante embaumant ses mains. Elle mordit dedans et dissimulant un petit cri de satisfaction, engloutit le tout rapidement. L’homme lui avait rendu la monnaie, elle savait que si elle voulait à nouveau manger, elle pouvait retourner avec l’argent qui lui restait.


La femme qui avait donné l’argent à Chloé était repartie chez elle. Elle habitait le même immeuble que Dan et Brenda, et en vérifiant si elle avait du courrier, elle aperçut Dan qui descendait les escaliers. Ils échangèrent quelques banalités et Dan se rendit à son travail, comme chaque jour. Elle était toute chamboulée par sa rencontre mais ne lui en toucha mot.









Chapitre 5 : Dan et Brenda


Dan commençait à bosser à l’heure du déjeuner jusqu’à tard le soir, mais au pays de la liberté, le travail est une véritable institution et passe avant toute vie de famille. Dan prit un hot dog à la sauvette, avec choucroute, comme il aimait et se rendit à son travail. Il arriva, enfila le tee-shirt et jeans bleu de la boutique, puis se mit à vérifier les commandes du jour, méticuleusement.


Pendant ce temps, Brenda se préparait à partir pour un vol long-courrier, suivi d’un séjour payé par American Airlines aux Bahamas. Elle songeait aux trois jours merveilleux à se prélasser sur des plages de rêve, offrant son corps au soleil, loin de la frénésie des aéroports et de l’agitation New Yorkaise. Et puis, vivre constamment avec son frère n’était pas toujours simple. La disparition soudaine de leurs parents les avait soudés à jamais mais ils aimaient tout de même avoir leur propre espace de temps à autre, chose somme toute humaine et compréhensible. Alors que Brenda s’imaginait se « dorant la pilule » sur la plage, Dan pensait déjà à se vautrer sur le canapé devant « Netflix » et engloutir des pizzas monstrueuses commandées à domicile, sans le costume bleu de la boutique, en jeans débraillé... Une vraie vie de célibataire !


Dan n’avait pas de copine. Il en avait d’ailleurs eu très peu ; à 22 ans, il avait le temps. Il trouvait souvent les jeunes filles de son âge trop superficielles, focalisées sur leur physique, égocentriques, bref, inintéressantes. De plus il préférait les écrans qui monopolisaient tout son temps libre. Il avait la chance d’avoir un bon métabolisme et ne pratiquait que peu de sport.


Le premier soir où sa sœur était absente, il traîna un peu dans la cinquième avenue avec un collègue, puis ils allèrent boire un verre dans un bar. Une TV diffusait CBS news en boucle. Ces chaînes de TV effectuent un véritable lavage de cerveau sur la population. Dan jetait un œil de temps en temps quand le reporter se focalisa sur la sphère de Central Park.


- T’as vu ce truc de dingue qu’ils ont trouvé ?


- Ouais, limite Roswell. A quand le débarquement des Aliens ?


Dan éclata de rire et fit mine d’avoir des tentacules en faisant le pitre avec son collègue. Les journalistes ne leur apprirent rien de nouveau. Ils ne comprenaient pas comment accéder à l’intérieur et d’ailleurs ils n’étaient pas sûrs qu’il y ait vraiment quelque chose là-dedans. En fait, ils brodaient sur le fait qu’un OVNI avait été découvert, sans rien apporter de plus à ce mystère. Aux Etats Unis, on aime le sensationnel et les journalistes s’en donnaient à cœur joie.


Vers 21h, Dan décida de rentrer. Dans le hall d’entrée, il vit une ombre se profiler, mais cette dernière disparut aussi vite qu’elle était apparue. De toute façon, Dan avait bu deux margaritas chez Bandito et elles étaient particulièrement chargées en téquila ce soir-là. Il monta au cinquième étage et à peine la porte passée, se vautra dans le canapé comme un loukoum.


Le lendemain, Brenda était arrivée aux Bahamas. Direction Green Turtle Cay, une des îles barrières au large de Great Abaco, région caractérisée par les tortues vertes et ses paysages magnifiques. Elle entra dans le Green Turtle Cay Resort and Marina. A dix minutes seulement de la plage, l’hôtel était magnifique et offrait une vue somptueuse sur les plages. Une myriade de dégradés turquoises fleurtant avec les récifs de coraux orangés laissait augurer un véritable régal pour les yeux. C’était un ballet visuel polychrome, une ode aux dégradés chatoyants dans une symphonie picturale sans précédent. Brenda se sentait en parfaite osmose avec ce décor paradisiaque enivrant tous ses sens.


Elle s’allongea à même le sable et se laissa bercer par le doux murmure du vent et des vagues pour ensuite s’assoupir quelques instants pendant lesquels elle rêva de ses parents, disparus depuis peu et dont on n’avait jamais retrouvé les corps. Peut-être étaient-ils en vie, ils osaient l’espérer, elle et Dan. Ils n’avaient jamais renoncé à espérer, même si tout laisser présager une issue heureuse improbable. Elle fut tirée de son sommeil par une feuille qui effleura son visage.


Elle sortit de son petit roupillon et décida de faire quelques longueurs dans cette mer émeraude et turquoise. Elle prit son masque, ses palmes et piqua une tête pour admirer la flore sous-marine, les poissons et tortues vertes. Elle était au paradis pour quelques jours et comptait bien profiter de chaque instant. Elle aurait eu bien tort de s’en priver, après tout, ce n’était qu’une récompense de son dur labeur. Après l’effort, le réconfort est une devise qui prend tout son sens. Visuellement, Green Turtle Quay était aux antipodes de New York. C’était un havre de paix et de tranquillité, loin de la tumultueuse « grosse pomme ».









Chapitre 6 : La sphère


Plantée au milieu de Central Park, la sphère était entourée de rubalise depuis quelques jours. Certains passants essayaient de glaner des informations à ce sujet mais il était difficile de savoir quoi que ce soit. Le soi-disant OVNI en était-il vraiment un ? Y avait-il eu méprise ? Les New Yorkais se posaient beaucoup de questions à ce sujet et la sphère semblait attirer les curieux comme jamais. Une bonne partie était dans le sol et rien n’apparaissait à l’extérieur, pas de bouton, pas de porte, rien, le néant total. Des gens s’extasiaient à distance :


- Je suis sûre que c’est pour un film de Barry Levinson et qu’ils n’ont rien dit à la population pour avoir des idées de scénario !


- Non, ce n’est pas possible, ça ne serait pas passé aux infos, on n’est pas le 1er Avril !


En somme, cette sphère n’avait d’extraordinaire que le fait qu’elle était au milieu de Central Park et surtout que personne ne l’avait vue arriver. Rien n’avait été détecté par les radars ; c’était incompréhensible pour tout le monde.


Chloé était toujours à Manhattan, en quête d’un point d’eau pour se rafraîchir. Il y avait de nombreuses fontaines d’eau à New York et elle put se rafraîchir dans l’une d’entre elles. Alors qu’elle se penchait pour boire, sa montre clignota et un voyant vert s’alluma. BATTERIE SPHERE RECHARGEE.


(Sphère (Sphère) est un film américain réalisé par Barry Levinson, sorti en 1998. Ce film de science-fiction est adapté du roman Sphère de Michael Crichton)









Chapitre 7 : La rencontre


Le lendemain soir, 20 h, appartement des Madisons


Dan se demandait ce qu’il allait se mettre sous la dent. C’était l’heure où son estomac criait famine. Il jeta un œil rapide pour ne voir qu’un pack de bières, deux œufs et une pomme. On sentait que Brenda était absente, beaucoup plus prévoyante que son frère. Il ouvrit les placards et fit le même constat. Il décida de descendre faire quelques courses pour se sustenter. Il descendit les escaliers et tomba sur sa voisine dans l’autre sens, elle aussi évitant souvent l’ascenseur.


- Bonsoir Dan, vous avez l’air pressé !


- Bonsoir Mme Harley, je vais juste acheter deux bricoles à manger.


- On sent que votre sœur n’est pas là dit-elle en éclatant de rire. Allez, bon appétit quand même.


Dan pensait, « elle se fout de moi en plus, elle aurait pu m’inviter… ».


Il se dirigea chez Trader Joe’s pour trouver des produits frais, cherchant négligemment des billets dans sa poche de jeans. Il sortait avec peu de choses sur lui, toujours le strict minimum. Il entra dans le magasin, prit un panier à l’entrée et se dirigea vers le rayon fruits. Il choisit un pomelo, des avocats, des tomates, de la salade, prêt à manger quelque chose de sain, une fois n’est pas coutume, après son abus d’acides gras saturés des repas précédents.


Il y avait une jeune métisse à la caisse, et peu de gens dans le magasin car on approchait de l’heure de fermeture. Dan continua ses emplettes pendant un quart d’heure et allait se rendre à la caisse pour payer quand un jeune homme fit irruption dans le magasin, armé d’un révolver.


- File-moi le fric de la caisse, dépêche-toi ! Si t’appelles les flics, je te bute !


La jeune fille tremblait derrière le comptoir mais elle appuya sur l’alarme pour appeler les policiers.


Cet imbécile n’avait aucune chance de s’en tirer, il y avait des caméras partout, ça sentait l’amateurisme à plein nez. Il n’avait pas dû commettre beaucoup de larcins.


- Dépêche-toi bitch, fous ça dans le sac !


Dan le regardait, n’osant pas intervenir, par peur de se prendre une balle perdue. La jeune fille lui donna la recette du jour. Au lieu de s’enfuir, il compta les billets. Dan se demandait comment on peut être aussi stupide sans se faire choper ; à ce moment, le vigile arriva, un taser à la main, prêt à lui régler son compte. L’homme tenta de s’enfuir mais une voiture de policiers l’accueillit à la sortie, après que le gardien lui eut lancé une bonne dose pour le calmer.


Dan regarda l’homme se faire embarquer et le hurlement des sirènes s’éloigna doucement de Spring Street. Dan paya ce qu’il devait, rassura la caissière qui était en larmes, toute tremblante, et partit avec ses courses.


Dan marchait en songeant à diverses recettes de cuisine, ayant rapidement oublié l’incident à l’épicerie, comme s’il était accoutumé à ce genre d’histoire. Il avançait doucement quand il aperçut la même ombre qu’il avait vue dans l’entrée de l’immeuble auparavant, sauf que cette fois ci, il vit un morceau de chemisier plus distinctement.


Il se dit que c’était peut-être une squatteuse, une SDF qui était là depuis quelques jours. Il fit semblant d’emprunter les escaliers et attendit dans l’ombre, sans appuyer sur l’interrupteur. Il entendit du bruit, décida d’ouvrir la porte d’un coup et lui attrapa le bras. La lumière du hall d’entrée s’alluma et une très jolie jeune fille apparut. Il fut frappé par son regard émeraude, ses cheveux longs ondulés jusqu’aux épaules, son allure svelte et fragile à la fois.


Il fit abstraction des vêtements sales qu’elle portait et n’arrivait pas à détacher son regard du sien. Il était électrisé, magnétisé, comme envoûté par cette fille qu’il découvrait à peine, et en même temps il avait l’impression de ne plus vouloir la quitter. C’est comme si un courant électrique avait parcouru son corps tout entier. C’était à la fois doux et violent, un mélange étrange d’électricité et une douce chaleur enivrante. Il était complètement chamboulé ; l’inconnue retira sa main d’un geste furtif et fit un pas en arrière. Dan voulut la retenir et lança :
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